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Préface

Écrire sur Indochine peut sembler facile, au vu de la longévité du groupe et des multiples péripé-ties qui marquèrent sa carrière. Sans parler des dizaines de chansons qui font désormais partie du juke-box français depuis le début des années 1980. La saga des frères Sirkis s’ inscrit dans l’ histoire du rock hexagonal, tout comme celles de Téléphone, Trust ou Noir Désir.

Téléphone (1986-1996) ne résista pas à dix années d’ usure, passées sur les routes et dans les plus grandes salles européennes. Même si Jean-Louis Aubert, Louis Bertignac et Richard Kolinka se retrouvent parfois pour d’ éphémères rencontres, le premier poursuit brillamment l’ aventure solo, le second, indétrônable « french guitar hero », après quelques tentatives avec Les Visiteurs, puis en solo, a surtout fait parler de lui en tant que producteur du premier disque de Carla Bruni et est revenu au sommet de l’ actualité récemment avec son nouvel album Grizzly (Ça c’ est vraiment moi).

Trust, qui vit le jour en 1977, se produit encore de nos jours, épisodiquement, mais sa carrière fut entrecoupée de très longues périodes de silence, chaque membre du groupe se consacrant à d’ autres occupations ; Nono officia un temps comme sideman de Johnny Hallyday, Bernie Bonvoisin se tourna vers le cinéma.

Quant à Noir Désir, né au milieu des années 1980, il explosa en 2004, pour les raisons que l’ on connaît, et annonça sa dissolution officielle en 2010.

Contrairement à ceux-ci, et sous l’ impulsion déterminée de Nicola, Indochine, groupe-phénix né en 1981, sut – malgré abandons de poste, disparitions, problèmes d’ ego, traversée du désert, boycott des médias et désaffection d’ un certain public – renaître de ses cendres, pour revenir plus fort encore à l’ aube des années 2000 avec Paradize.

2011, trente ans d’ existence, et pas une ride pourrait-on dire.

Indochine, comme tous les groupes de l’ époque, naquit de la rencontre de trois amis, fans de la new wave qui débarquait d’ Angleterre dans les années 1980. Dominique était cer tai nement le musicien le plus aguerri, Nicola, un chanteurauteur à ses prémices et Dimitri un saxophoniste hésitant. Néanmoins, l’ amalgame prit rapidement.

Les trois, puis quatre potes (avec l’ arrivée tardive de Stéphane), qui répétaient depuis peu dans un local, devinrent en une soirée les chouchous de la faune branchée parisienne. Le succès de L’ Aventurier les propulsa en tant que stars du rock hexagonal ; signature avec un petit label, passage dans une major, salles de plus en plus grandes, public de plus en plus fervent.

Et 1, 2, 3, 4 ! « Égaré dans la vallée infernale, le héros s’ appelle Bob Morane… », l’ aventure démarra ainsi. On copia leurs vêtements, leur coupe de cheveux, qui paraissent aujourd’ hui ridicules.

On parla plus tard d’ Indomania. Les aléas du métier, la disparition de Stéphane, les luttes incessantes avec les maisons de disques, les multiples changements de personnel n’ eurent pas raison de la foi indestructible qu’ avait le chanteur dans son entreprise. Le mot est lâché. Entreprise. Aujourd’ hui, Nicola d’ Indochine, seul rescapé de la formation initiale, est le pilote d’ une machine qu’ il mène d’ une main de fer.

Véritable capitaine d’ industrie, il sait gérer la ligne directrice musicale, accepte de partager l’ écriture des chansons quand l’ inspiration lui fait défaut, est à la base des visuels du groupe, recrute les musiciens qui lui semblent porteurs de sang frais et négocie âprement avec ses interlocuteurs des compagnies discographiques.

Il y aurait de quoi, aujourd’ hui, écrire et tourner un film sur la saga d’ Indochine. Tant de matière, de chansons, de déclarations et d’ interviews suffiraient largement à alimenter un long-métrage. Quel metteur en scène des années 2012, 13, 14, 15, sera assez hardi pour se lancer dans ce challenge ?

C’ est en raison de la multiplicité de ces péripéties que l’ aventure écrite est plus complexe qu’ il n’ y paraît. Qui, ou quoi faire figurer dans un « Petit Dico »? Sur qui ou sur quoi peut-on faire l’ impasse ? On pourrait imprimer des milliers de pages sur le groupe, il y aurait encore des choses à dire. Des livres ont été publiés dans le passé, la plupart suivant chronologiquement les étapes de l’ évolution de la formation. Sous une forme différente, le Petit Dico Indochine met en lumière les musiciens qui firent partie du groupe, les personnages incontournables qui, à un moment ou à un autre, furent de leur entou-rage, les événements marquants de leur carrière, leurs enregistrements, tant « studios » que « live », les concerts mythiques et les compilations. À l’ approche de la date anniversaire de leur formation (septembre 1981), il nous semblait indispensable de survoler la légende indochinoise, tant pour le plaisir des fans* de longue date que pour ceux nou vellement convertis.

Nous vous souhaitons une bonne lecture et, peut-être, nous l’ espérons, quelques découvertes.

Les auteurs.

Philippe Crocq & Jean Mareska
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